
  

 

DIALOGUE REGIONAL SUR LA SECURITE CLIMATIQUE : AFRIQUE DU NORD 

& SAHEL (Résumé) 

MAROC, Rabat 
Dans le cadre de sa participation au Conseil de sécurité des Nations Unies en 2019/2020, l'Allemagne a souligné la nécessité 

de s'attaquer aux conséquences du changement climatique sur la sécurité et se concerte avec ses partenaires du monde 

entier pour obtenir des conseils sur leurs perspectives et leurs priorités dans ce domaine. À cette fin, adelphi et la 

Convention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification, avec le soutien du Ministère Fédéral Allemand des 

Affaires Étrangères et du gouvernement du Royaume du Maroc, ont accueilli le Dialogue Régional sur le Climat et la 

Sécurité : Afrique du Nord et Sahel, le 29 novembre 2019 à Rabat.  

Le Dialogue a réuni des représentants de haut niveau des gouvernements de la région, des organisations internationales et 

régionales - y compris l'Initiative 3S, le G5 Sahel, l'UMA et l'Union africaine - ainsi que des partenaires européens - pour 

partager leurs expériences et leurs points de vue sur les risques climato-sécuritaires aux niveaux national et régional, et 

pour discuter des stratégies potentielles pour y faire face. Les discussions ont souligné qu'il est urgent d'agir, en particulier 

au niveau local et national, mais aussi de reconnaître et de soutenir les réponses intégrées au niveau international. 

 

RISQUES DE FRAGILITÉ CLIMATIQUE DANS LA RÉGION   

Sur la toile de fond d'un dossier sur les risques de fragilité climatique en Afrique du Nord et dans la région du Sahel produit 

par le Réseau d'experts sur la sécurité climatique, les participants au Dialogue ont offert une perspective claire des défis à 

relever :  

 Le développement, la sécurité et les pressions climatiques interagissent déjà à travers et à l'intérieur des frontières 

des États en Afrique du Nord et au Sahel. 

 L'évolution rapide du climat interagit particulièrement avec des défis tels que la croissance démographique, les questions 

de gestion des terres et de l'eau, la diminution des possibilités de diversification des moyens de subsistance et 

l'augmentation du taux de chômage des jeunes. 

 Les impacts du changement climatique peuvent exacerber les conflits en cours entre éleveurs et agriculteurs, contribuer 

à la migration et aux conflits sociaux qui y sont associés, intensifier les pénuries d'eau qui pourraient aggraver les tensions 

sur les ressources en eau transfrontalières et, avec la modification ou la disparition des moyens de subsistance, 

pourraient accroître la frustration vis-à-vis des gouvernements et le soutien aux groupes armés non étatiques.  

 Le changement climatique agit comme un multiplicateur de risques, aggravant les conflits existants et aggravant les 

situations de fragilité.  
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RÉPONSES POSSIBLES 

Sur la base de cette évaluation des risques pour la sécurité régionale et locale 

aggravés par le changement climatique, les discussions du Dialogue régional 

ont permis d'identifier trois domaines d'action :   

1. Des évaluations holistiques des risques liés à la fragilité du climat doivent 

être effectuées et appuyées par des systèmes d'alerte précoce. 

2. La reconnaissance des impacts du climat sur la sécurité doit se traduire 

par une action locale et nationale, soutenue par les acteurs 

internationaux et régionaux. 

3. Pour renforcer la résilience de la région, il faut investir davantage dans 

le renforcement des capacités. 

Étant donné les relations non linéaires et complexes entre le 

changement climatique et les conflits, les participants ont souligné la 

nécessité de procéder à des évaluations spécifiques à chaque région. 

Une base de connaissances étendue peut aider à faire reconnaître 

largement les risques de fragilité climatique et constitue un point de 

départ pour l'action sur le terrain. Ces connaissances peuvent alimenter 

les systèmes d'alerte précoce, en soutenant la capacité et la réactivité 

des gouvernements. Des mécanismes tels que le système d'alerte 

précoce OPIDIN pour les inondations annuelles dans le Delta intérieur du 

Niger le font déjà aujourd'hui, offrant ainsi une opportunité de prendre 

en compte les risques liés au climat et à la sécurité. 

Les réponses sur le terrain doivent relier les différents éléments qui 

influencent les défis liés au climat et à la fragilité. Les réponses 

intégrées à la fragilité climatique sont le moyen le plus efficace de 

garantir un impact durable. Lorsque le changement climatique perturbe 

les moyens de subsistance des agriculteurs, la gestion de l'eau joue un 

rôle aussi important que les réponses au chômage et à la migration. Alors 

que les participants ont souligné le manque de solutions globales à ce 

jour, l'approche du G5 Sahel peut servir d'exemple de stratégie reliant 

le développement, la sécurité et le changement climatique.  

La mise en œuvre de ces approches nécessite un renforcement des 

capacités des acteurs locaux et des gouvernements en particulier. Les 

ressources financières jouent un rôle central dans les obstacles auxquels 

les pays de la région sont confrontés pour faire face aux risques de 

fragilité climatique. En raison des conflits en cours, les pays du G5 Sahel 

consacrent une grande partie de leur budget à la défense, ce qui entrave 

sérieusement les capacités des États à faire face aux défis de la sécurité 

humaine. Les participants ont plaidé pour la nécessité de mettre 

davantage l'accent sur le développement et la résilience des moyens de 

subsistance. Par exemple, le gouvernement du Niger a ciblé la gestion 

de l'eau afin de réduire la pauvreté et les conflits entre éleveurs et 

agriculteurs. Avec l'appui de la Banque africaine de développement, il a 

investi dans la construction de petites structures de captage de l'eau afin 

de promouvoir les cultures de décrue et l'irrigation.  

L'action locale a besoin du soutien de la communauté internationale. À cette 

fin, les participants au Dialogue ont salué l'Appel à l'action de Berlin, lancé 

lors de la Conférence de Berlin sur le climat et la sécurité en juin 2019. Les 

participants ont noté que ces priorités, à savoir l'amélioration de la 

planification en fonction des risques et le renforcement des capacités d'action 

correspondent aux besoins de la région. En outre, ils ont souligné que les 

impacts du climat sur la sécurité doit être intégré dans le mandat des 

organisations internationales - comme cela se fait aux Nations unies par le 

biais du mécanisme pour la sécurité climatique - et mis en œuvre au niveau 

local, par l'intermédiaire de partenaires tels que l'initiative 3S et d'autres.  
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MENTIONS LÉGALES 

Responsabilité : adelphi  
www.adelphi.de 

 
FOURNI PAR 

Le Réseau d'experts sur la sécurité 
climatique, qui comprend une trentaine 
d'experts internationaux, soutient le Groupe 
d'amis sur le climat et la sécurité et le 
mécanisme de sécurité climatique du 
système des Nations Unies. Pour ce faire, il 
synthétise les connaissances scientifiques et 
l'expertise, donne des conseils sur les points 
d'action pour renforcer la résilience aux 
risques liés à la sécurité climatique, et aide 
à renforcer une compréhension commune 
des défis et des possibilités pour y faire 
face.           
www.climate-security-expert-network.org    

 
L'initiative de diplomatie climatique est le 
fruit d'une collaboration entre le Ministère 
Fédéral Allemand des Affaires Etrangères et 
adelphi. L'initiative et cette publication sont 
soutenues par une subvention du Ministère 
Fédéral Allemand des Affaires Etrangères.       
www.climate-diplomacy.org   
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